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ACTEURS.

L'AMOUR.

ZEPHIRE,

FLORE.

NEPTUNE

VENUS.

MARS.

BACCHUS.

POMONE.

La Scene est à Paphos.



LE BOUQUET

DU ROΙ ,

OPERA COMIQUE ,

EN UN ACTE.

On voit la Statue du Roi & un Auteloù l'on dépose tous les

préfens.

SCENE PREMIER E.

*

L'AMOUR , ZEPHIRE.

ZEPHIRE.

AIR. De tous les Capucins du monde.

A

MOUR , quelle nouvelle fête

A Cithére aujourd'hui s'aprête !

Etquels traits s'offrent à nosyeux !

L'AMOUR .

Hé quoi , peux-tu le méconnoître !

Cet air grand & majestueux ,

Des mortels annonce le Maître.

AIR. Du Prevot des Marchands.

Pour le célébrer en ce jour ,

Des Dieux j'aſſemble ici la Cour ;

Chacun portera ſon offrande

*Montrant la Statue duRoi.
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Au pied de ce Prince adoré,

Nous en ferons une guirlande,

C'est moi qui la préſenterai.

ZEPHIRE.

AIR. Le Demonmalicieux &fin.

Un ſujet fi grand , ſi ſérieux

Pourroit-il réuſſir en ces lieux !

ACithere il faut dubadinage.

L'AMOUR.

On n'en veut point exclure l'enjouement.

Chaque Dieu , pour plaire davantage ,

Doit à nos yeux prendre un déguiſement.

ZEPHIRE.

AIR. Reveillez-vous.

J'entends du bruit , quelqu'un apporte

Déjaſans doute fon Bouquet.

L'AMOUR.

Zephire , ayez ſoin de la porte ,

Souvent le zèle eſt indiſcret.

SCENE II,

L'AMOUR , ZEPHIRE , BACCHUS , POMONĖ.

BACCHUS en Vendangeur.

AIR. Que j'estime mon cher Voisin.

A
MIS , de pampre & de raiſin ;

Couronnons notre tête ;

Du plus aimable Souverain.

C'eſt aujourd'hui la fête.

POMONE en Marchande de Fruits:

AIR. Tu croyois en aimant Colette.

Joignons l'utile à l'agréable,

Avec les fleurs mêlons le fruit.

BACCHUS.

Ceplanme paroît raiſonnable ,

Etfon exemple nous inſtruit.

AIR.
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AIR. Lampons.

J'apporte de beau raifin

Qui fera d'excellent vin ,

Ohpour le coup cette année

Nous aurons bonne vinée.

Lampons , &c.

POMONE.

AIR. Vous qui vous mocquez par vos riss

Onnepeut rien donner de mieux ,

Quelque choix que l'on faſſe ,

C'eſt le plus beau préſent des Dieux

Fait à l'humaine race.

BACCHUS.

Et l'encens le plus digne d'eux

Pour leur en rendre grace.

POMONE.

AIR. Desfraiſes.

Jejoins monpréſent au tien:

Bon Monarque & grand homme ,

Un cœur fait comme le ſien

Ne mérite-t-il pas bien

La pomme , la pomme , lapomme

BACCHUS.

AIR. Nos Bergers dans l'Automne.

Nous cueillerons cette automne

Autant de fruits & de raiſin ,

Que notre Héros moiſſonne

De cœurs fur fon chemin.

POMONE.

AIR. Notre espoir.

Notre eſpoir alloit faire naufrage ,

Au danger de ſon illuſtre Fils ;

Mais les Dieux protégeant leur image ,

Ont ſauvé du plus funeſte orage

L'Empire des Lys .

L'AMOUR.

AIR. Quandle péril est agréable.

Eh quoi ! c'eſt Bacchus & Pomone,

Zephire en croirai-je mes yeux.
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BACCHUS & POMONE.

Vous allez voir biend'autres Dieux.

ZEPHIRE.

La foire ſera bonne.

SCENE 111.

L'AMOUR , ZEPHIRE , FLORE.

FLORE , en Bouquetiere.

AIR. Point de bruit, bouche close.

E tes pleurs ,

DTendre Aurore ,
Fais encore

Briller Flore.

De tes pleurs ,

Tendre Aurore,

Faiséclore

Mille fleurs .

Quecelui

Qu'à Cithere

Aujourd'hui

L'on révere ,

Puiſſe trouver en tous tems

L'âge d'or & le printems.

De tes pleurs ,

Tendre Aurore ,

Fais éclore

Mille fleurs .

L'AMOUR.

AIR. N'aurai-jejamais unAmant S

Comment donc, voilà du galant,

Du délicat !

ZEPHIRE.

Duſentiment !

Je vois bien , àce que j'entends ,

Gentille Bouquetiere ,

Que vous venez de tems en tems

Vous polir àCithere.
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L'AMOUR.

AIR. Ah qu'il est beau l'Oiseau.

Zephireméconnoît , je croi ,

Celle dont fon cœur fuit la loi .

Qu'il aime , qu'il aime .

ZEPHIRE.

Oui, c'eſt Flore , ma foi ;

C'eſt elle-même.

FLORE.

AIR. O ricandaine, 6 ricandon.

Non , non , je m'appelle Gothon

O ricandaine , ô ricandon.

Chez moi, dans la belle ſaiſon ,

Fleurit la roſe & lebouton,

Oricandaine.

Sidansmonjardin , par hazard,

L'Amourquelquefois à l'écart ,

Vouloit fourager en houzard,

Qu'il tremble , le petit ſoudart ;

Car

Je l'encagerai ,

Oricandaine,

Carje leplumerai ,

Oricandé.

L'AMOUR.

AIR. Que j'eſtime mon cher voisin.

Vous ignorez apparemment ,

Petite Villageoiſe ,

Que l'Amour n'eſt pas endurant,

Quand on lui cherchenoise.

FLORE.

AIR. Du petit Corbillon.

Je ne ſuis qu'une Villageoiſe ,

Et pour tout bien jen'ai qu'un jardinet;

Mais plus d'une honnête bourgeoiſe

De ſon état s'ennuyant en ſecret ,

Voudroit bien porter de Gothon,

Le joli petit corbillon.

AIR. Daphnism'aimoit , le diſoit.

Lorſque jepréſente un bouqquer,
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J'aſſortis fi bien mon offrande ,

D'un doux regard, d'un air coquet ,

Que je ne crainspas qu'on marchande,

Je ſçais ruſer ,

Refuſer ,

Amuſer,

Enufer

Și joliment.

L'AMOUR.

Quevous plaiſez infiniment !

AIR. Ne vla-t-ilpas que j'aime.

Mais avec ces regards coquets,

Ce fouris , ce langage ,

Ne faites-vous que des bouquets

FLORE.

Héque faire à mon âges

L'AMOUR.

AIR. Pour la Baronne.

Quelle innocente !

PLORE.

Par fois dans les occafions

Quemon négoce me préſente,

Je fais.

L'AMOUR.

Quoi

FLORE .

Des réflexions.

L'AMOUR.

Quelle innocente !

AIR. La curiofité.

FLORE.

Je vois un papillon careffer d'une roſe

Labeauté ;

Mais ſur la même fleur quelong-tems il repoſe ,

Larareté!

Il n'aplus de la voir, fitôt qu'elle eſt écloſe ,

La curiofité.

AIR. Prenez-en. deux , prenez-en trois.

Celame cauſe des ennuis.
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L'AMOUR.

Bon , bon , vous voulez rire.

FLORE.

Quandune fois le cœur eſt pris ,

Onnëpeut s'en dédire , voyez-vous.

Du papillon , la roſe délaiſſée ,

Occupema penſée.

L'AMOUR...

AIR. Des vapeurs.

Parmi les ſoins du jardinage,

Jegage

Quevous avez

Desmomens où lecœur s'agite ,

Palpite ,

Où vous rêvez.

FLORE.

Moi rêver ! Que voulez-vous dire

L'AMOUR.

Ah vous rougiſſez .

FLORE.

१

Finiſſez.

L'AMOUR.

Vous ſoupirez.

FLORE .

Moi , je ſoupire S

C'eſt que ..... j'ai des vapeurs

Je me meurs .

ZEPHIRE.

AIR. Mariez , mariez-moi.

Un bon remede aux vapeurs ,

C'eſt un heureux mariage.

Confultez tous nos docteurs ,

Ils enordonnent l'uſage.

Mariez , mariez , mariez-vous.

FLORE.

Me croyez-vous ſi peu ſage $

ZEPHIRE.

Mariez , mariez , mariez-vous.

FLORE.

Je ſçais me paſſer d'époux.
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AIR. LeSeigneur Turc a raiſon.

Siceluiquenous fêtons

Chéritmonhommage,

S'il permetquede feſtons

"Jecouronne fon image,

J'eſtime mieux cethonneur,

Qued'époufer unSeigneur,

Qui medonne équipage.

SCENE IV.*

L'AMOUR, ZEPHIRE , NEPTUNE.

NEPTUNE en marinier.

AIR. Ah Maman, je l'échapai belle.

20

A
Hmorguéque je l'échappe belle

Jean étoit perdu ,

S'il n'avoit eu

Que fa nacelle.

Ahmorguéqueje l'échappe belle!

Maisje ſuis fauvé.

L'AMOUR.

Quevouseft-il donc arrivé

...... ΝΕΡTUNE.

1

Cematintoutjoyeux, je m'embarque.......

Leventſur moi fond ,

Me couleà fond.....

Je vois la Parque !

Mais foudain,

UnDauphin

Me remarque,

Etd'unnoble effort,

Il met le pauvre Jean àbord.

Ahmorguéque je l'échappe belle !

Jean étoit perdu ,

S'il n'avoit eu

Que fa nacelle.

Ahmorguéque je l'échappe belle !

*Cetre Seene eft de M. Vade.
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L'AMOUR...

Connois le Dauphin ,...

Il eſt l'ami dugenre-humain.

NEPTUNE.

II.

Rien n'eſt plus vrai que ça, &je l'ſoutiendrons

toujours au plus hardi.Je ſerois tout-à-faitcontent

ſi la tempête avoit épargné tout pleinde papiers en

Chanfons , & d'zécritures enmagnerede vers,dont

chacun m'avoit chargéſurſon paſſage , au ſujet de

l'occaſion de l'Objet qui vous raſſemble tretous.
L'AMOUR & ZEPHIRE.

Quelmalheur!

NEPTUNE.

AIR. Ma lirette.

Hélas! comme vous ,je regrette

Les vers , & furtout les chanfons,

Ma lirette,

Pour le héros que nous fêtons.

AIR. Le premier du mois de Janvier.

Mais je ſavons bientôt parcœur

Toutce qu'on fait pour ce vainqueur

Car ſes intérêts font les nôtres.

Tenez , chaque refrain diſoit ,

>> Qu'il vive un fiécle..... Onajoutoit,

Accompagné de pluſieurs autres.

AIR. Ah ! le bel oiſeau maman.

Les mariniers de nos bords

Pour lui devenus Poëtes ,

Formoient de joyeux accords,

Que répétoient nos fillettes.

A l'aide de ce tranfport ,

On voyoit les plus difcrettes ,

A l'aide de ce tranſport ,

Mettre les cœurs à bonport.

AIR. C'est une excuse.

Pleines de zéle, les Mamans ,

Loin de dérouter les Amans ,

Aplaudiſſoient la ruſe.

Baiſers donnez& baifers pris ,

Etoient en l'honneur de LOUIS
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L'AMOUR , ZEPHIRE.

C'est une excuſe.

L'AMOUR.

AIR. Sur les côtes de Provence.

Ainfi donc votre naufrage

Nous prive de plus d'un ouvrage,

Point de vers ! c'eſt bien dommage !

ZEPHIRE.

Bon, bon ! des vœux ,

Amon gré valent mieux.

NEPTUNE.

AIR. Relantanplan tirelire.

Monfieur Zephire a raiſon,

En plein , plan , rlantan plantirelire

Monfieur Zephire a raiſon.

Oui des vœux, c'eſt tout dire.

Oui des vœux , c'eſt tout dire,

Rl'antanplan tirelire ,

Auſſi j'en apportons

Enplein , &c.

Si votre encens eft bon;

Auffi j'en apportons

Dumaritime empire.

Du maritime empire ,

Rl'antanplan tirelire,

Si votre encens eſt bon ,

Enplein , &c.

Ln'otre n'eſt pas le pire.

Ln'otre n'est pas le pire ,

Rl'antanplan tirelire ;

Carje ſuis un luron

Enplein , &c .

Carjeſuis un luron

Que la franchiſe inſpire.

Que la franchiſe inſpire ,

Rl'antanplan tirelire ,

EtNeptune eſt mon nom

Enplein , &c.

EtNeptune eftmon nom .

ZI
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ZEPHIRE & L'AMOUR.

Ma foi , je vous admire.

NEPTUNE.

£3

Eh, mais à propos , comment voustirez- vous des

éloges que vous donnez à notre Bien-aimé? Il ne

les aime pas , & la tournure doit être embaraſſante.

AIR. L'occafion fait le larron.

Héros modeſte au ſein de la conquête ,

Malgré les grands noms qu'il a mérités ,

Il faut uſer d'un compliment de fête ,

Pour lui dire ſes vérités.

SCENE V.

L'AMOUR , ZEPHIRE , VENUS,

L'AMOUR.

AIR. Voici les Dragons qui viennent.

Uelle beauté printaniere

Q Vient fur l'horifon !

ZEPHIRE.

Quoi! tu méconnois ta mere $

Paffe encore pour tonpere.

L'AMOUR.

Il a raifons

VENUS.

AIR. Je nesçais pas écrire.

Qui , mơi , Venus ! Vous badinez.

L'AMOUR.

Quidonc êtes-vous ?

VENUS.

Devinez

L'AMOUR.

VENUS.

Votre nom votre office !

J'ai dans Paris un grand renom,

Et je ſuis Madame Chiffon ,

Fort à votre ſervice.

C
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AIR. De tous les Capucinsdu monde.

J'exerce en un quartier commode ,

L'état de Marchande de Mode ,

Pour qui veut des affſortimens ;

J'en ai de plus d'une maniere ,

A juſte prix , petits & grands ,

Tous chez moi trouvent leur affaire.

ZEPHIRE.

AIR. Ma chere mere.

Qu'elle eft charmante!

Elle m'enchante.

L'AMOUR.

Vous avez bien des pratiques , je croi.

Belle Marchande

Les achalande.

VENUS.

Oui-dà , je fais affez bien mon emploi ;

Car en tout tems j'ai la foule , foule ,

Car en tout tems j'ai la foule chez moi.

こ

ZEPHIRE.

AIR. Quej'estime mon cher voiſin.

Vous faites donc un grand profit

Au fervice des Dames.

VENUS.

Bon! le plus fort demon débit,

N'eſt pas avec les femmes.

AIR. Tu croyois en aimant Colette.

Des hommes regardez l'allure.

Ah! combien en trouverez-vous ,

En fait de mode & de parure ,

Mille fois plus femmes que nous.

AIR. Paris est au Roi.

Nos jeunes blondins

Sont de vrais pantins.

Ondiroit que leur corps

Se meut par refforts

Pincez , maronez ,

Lêchez , bichonez ,

Sentant l'ambre & l'iris

Comme des popouris.

1
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Lestoilettes

Des coquettes

Ne durent pas plus longtems.

Ils s'admirent ,

Ils ſe mirent ,

Dans leurs agrémens ,

Leurs ajuſtemens.

Nos jeunes blondins , &c.

Froids au ſuperlatif ,

Leur ton eſt décisif.

En amour ils font tous des miracles ,

Aux Spectacles ,

Ces oracles

Paffent au tamis

Tous les beaux eſprits .

Nos jeunes blondins , &c.

L'AMOUR.

AIR. Je nesçaispas écrire.

Etnos gros milords Financiers

Ne font pas , je crois , les derniers

Qui hantent la boutique.

VENUS.

Ils ont de l'eſprit & du goût ,

Argent comptant ils payent tout.

Oh! la bonne pratique.

AIR. De l'Amour jefubis les loix.

Lesjolis ,

Les petits Marquis ,

Soutiens des modes de Paris ,

Ne font-ils pas,des famelettes ,

De la façon dont ils ſont mis $

Jefournis

Ces beaux Adonis ;

C'eſt par eux qu'en vogue j'ai mis

Les larges & doubles manchettes ,

Et les jabots bouffis.

C'eſt moi ſeule qui leur garnis

Veſtes &paremens d'habits ,

De clinquant, chenille & foucis ,

Peſte!

15
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Le tout dans le goût le plus exquis.

Ces jolis , &c.

AIR. Ah!jene m'enfoucieguere.

Atous mon art ſçait plaire ,

J'ai , juſqu'au militaire ,

Conquis tous les états .

ZEPHIRE.

Ah ! ça n'm'étonne guére ,

En voyant tant d'appas.

L'AMOUR.

Ah ! ça n'me furprend pas.

AIR. La Fontaine de Jouvence.

Les Français braves à la guerre ,

Des galans font les plus parfaits ;

Le matin couverts de pouffiere ,

Et delauriers , ſi voiſinsde Ciprès.

Le foir ils font poupins , mignons , coquets,

Chargez des mirthesde Cithere.

VENUS.

AIR. Amis , ne parlons plus deguerre.

Qu'aux champs deMars on foit un foudre

Par ſes hauts faits.

Il eſt beau de changer de poudre

Pendant la paix ,

Et de poudre à la Maréchale,

Un petit rien ,

Sur une tête martiale ,

Sied affez bien.

AIR. C'est pour vous.

C'eſt chez nous.

Que tous les jours oneft en rendez-vous ,

C'eſt chez nous

Que ces galans viennent tous.

AIR. Des tourlourrettes.

J'ai dans ma boutique

Vingtjeunes tendrons ,

Qui pour tâche unique ,

Yfontdes tourlourirettes ,

Y font des lanladerirettes ,

Yfont despompons,
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L'AMOUR.

AIR. On dit que vous aimez les fleurs.

Vous les veillez donc de bien près;

Car jeunes ouvrieres

Sont de bonnes commeres.

AIR. Toujours que ſi , jamais que non.

Mais de quels magaſins ſecrets

Tirez-vous cent colifichets ,

Que tour à tour on voit paroître $

VENUS .

Rien n'eſt ſi facile , entre nous ,

Quand j'en veux , je les trouve tous

Dans la tête d'un petit maître.

AIR. Que de gentilles Pellerines.

C'eſt un Auteur de grand génie ,

Etdigne d'une Académie ,

Qui me fournit tous mes deſſcins ,

Et leur donne ces noms badins

Qui faitqu'on en a plus d'envie ,

Et que j'attrape les plus fins.

AIR. De Joconde retourné.

Je ſçais préſenter à propos ,

Ala beauté coquette ,

La coëffure au Rhinoceros,

Ou celle à la Comette.

C'eſt pour la prude tout exprès

Que j'ai fait la Menteuſe ,

• Et pour de nonchalans attraits ,

:

Je garde la Dormeuſe.

L'AMOUR.

AIR. Jeferai mon devoir.

17

J'admire votre jugement.

VENUS.

Je viens tout récemment
bis.

D'inventer le bonnet monte

A l'Electricité.

AIR. Quand laMer rouge apparut.

C'eſt ſçavoir ſe retourner

bis.

L'AMOUR.

Pour flatter les belles,
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ZEPHIRE.

Mais commentpeut-ondonner

Danscesbagatelles!

VENUS.

Ilnefaut,en fait d'habits ,

Commechez les beaux eſprits,

Quedupapa,

Quedu pi pi pi ,

------Du pa pa ,

Dupi pi ,

Du papillotage,

Etdu perfiflage.

AIR. Quand lepéril est agréable.

Mais tréveà tout ce badinage,

Jeviens me joindre aux autresDieux

Pour fêter un Roi glorieux ,

Leurplusparfait ouvrage.

AIR. Detous les Capucins du monde.

Pourachever cetteguirlande ,

Qu'on lui deſtine pour offrande,

C'eſt à moi d'en lier les fleurs

Deces rubans, toutes enſemble,

Comme l'amour unit les cœurs

Quefous fonempire il raſſemble.

SCENE V1. *

L'AMOUR , ZEPHIRE , MARS , en Grenadier ,

tenant une branche de laurier.

L'AMOUR , voyant entrer Mars d'un air formidable , luż

dit craintivement :

Monfieur, que voulez- vous ? Quietes-vous ?
MARS.

AIR. Des Houlans , ou Marchedu Roi de Prufſfe.

Apied comme à cheval ,

Plus brave qu'Annibal,

Mongenre principal

CetteScene eft deM, Vadé.
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Eſtmartial

Du bacanal

D'Arſenal.

Jeconnois tout le local ,

Un peu brutal;

Mais loyal

Quand on paroît cordial.

Je cherche envain partoutmon égal.

L'AMOUR.

Vous paroiſſez original !

MARS.

A la guerre je ſuis frugal ,

Etmon régal

Eſt d'entendre gronder le métal !

En paix fuis-je dans quelque bal ,

Mon cher féal ,

Alors , l'Amour est mon général ,

Je ne m'en tire pas ſi mal ,

D'unpetit air amical ,

Près d'unminois virginal ,

J'obtiens ſouvent le ſignal

Qui conduit au point final ;

Et s'il paroît un rival ,

Je vous le traite en vaſſal ,

Je fais un bruit infernal ,

Etbientôt cet animal ,

Ama gloire ſert depied d'eſtal.

Voilà qui je ſuis entotal.

L'AMOUR intimidé.

1

19

Monfieur, je ſuis bien votre ſerviteur.

àpart. Il faut filer doux avec cet homme-ci.

Sans douteque la fête du Hérosque nous fêtons

vous amene?

MARS.

Oui , mon cher,je le connois.

AIR. Malgré la bataille. १८

Bon pere& bon Maître ,

1. Pour lui nos foldats

Narguant le ſalpêtre ,.

Voloientfur ſespas,
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Avec lui , moi-même

J'étois de moitié.

Ventrebleu je l'aime

De bonne amitié.

L'AMOUR , ironiquement.

L'amitié d'un tel perſonnage eſt flatteuſe pour

un ſi grandHéros.

MARS.

AIR. N'ayez point tant de mépris.

Unencens qui part du cœur,

Quoique fimple , eſt bien flatteur ;

Etfouvent les Dieux

L'acceptent bien mieux

Qu'une fête éclatante.

L'hommage est mince devant eux

Quand l'orgueil le préſente ,

Morbleux ,

Quand l'orgueil le préſente.

AIR. Noussommes précepteurs d'Amour.

Conduiſez-moi vers ce guerrier ,

Afinque mamain le décore.

L'AMOUR.

Oui; mais lui donner unlaurier ,

C'eſt offrir des bouquets à Flore.

MARS.

AIR. Allarmez-vous , je ne m'enfoucie guere.

Trop libéral des palmes qu'il moiſſonne ,

Il en faitpart à ceux qui l'ont ſervi ;

Mais ce laurier dont ma main le couronne,

Choiſi par moi , n'eſt deſtiné qu'à lui.

AIR. Vous m'entendez bien.

Connoiſſez Mars par ce préſent.

L'AMOUR.

Quoi ! Vous ! Mars le rôle eſt plaiſant!

MARS.

Vénus ,ta bonnemere.

L'AMOUR.

Hébien!

MARS.

Ne s'y tromperoitguere.
ZE
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OPERA COMIQUE.

ZEPHIRE.

Vous entendez bien.

SCENE VII & derniere.

Tous les Dieux qui ont paru reviennent , & déposent fur

l'Autel leur présent.

L

ZEPHIRE.

EHéros qui m'eſt cher , ſenſible à votre hommage,

Apourvos ſentimens le plus tendre retour ,

Afon cœurgénéreux rien ne plait davantage.

Montrant l'Amour.

Que les vœux qu'il reçoit préſenté par l'Amour.

FLORE au public.

AIR. Quandvous entendrez le doux Zephire.

Que nos efforts ,

Nos tendres tranſports ,

Meſſieurs obtiennentvotre fuffrage ;

Vous rendez tous ,

De même quenous ,

Leplus fincére hommage.

Les Spectateurs

Deviennent Acteurs

Ici fans partage.

L'on voit tous les cœurs ,

Pour un cher Maître ,

Faire paroître

Mille & mille ardeurs .

Si ce Bouquet

Vous flatte& vous plaît ,

Quelle fortune vaudra la nôtre ş

Nous applaudir ,

N'eſtce pas offrir

En même-tems levôtre.

FIN.
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